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PHILOSOPHIE ALLEMIN DES
Ca.wJrexte de M. Le/aii're à Zusiyrsiliè Ldzdi

.Aprés 183,1 les Allemands semblent retourner à
leurs réve-ries lis se traitent cux-r.imcs volontiers
de songescrcu. mauis ce W'est là qu'une apparnce.
En réalité, la pensée allemande rèvc de rconstituer
a son profit Fbéègcmonie de Louis XIV e: de Napo>
léon. L'art, la critique, Ilîistoirc, tout, chez la. voi-
%ins de laFrance, tendàce but. Lcfameux livre de
Mme de Staël sur l'Aleýmagre contribue puissant.
tuent à fortifier nos allusions sur les aspirations gcr-
maniques. Insir par la haine de Napoléon, il
devait plaire pariculièrement à rAlkmuni:. Aussi
Xe ms illustre% Se Prê:érent*ils, 'Cs uns par
dissmulaion, les autres avec une bonhomie sincére,
inconscients qu'ils étaient de la véritable pe-nsée de
leurs compatriotes. au rôle pacifique et bénin que
lzur atiribuait la célèbre femme de lettres. "1Mme de
Sail " 1 dit Henri Heine, Il ne voyait au delà <lu
Rhin qu'u* nébuleux pays d'esprits purs où des
hommies sans corps et piadàkemer vertucux se pro-
incnin sr des champs de neige en s'entretenant de
=mrae et de nietaph)sique. w

Heiuy Heine, le plus remarquable des Allemands
depiuis Gcethe, paya quinze million le droit d'é.'e
poé:e, car il était le neveu d'un banquier juif qui
iî'aimait pas les muscs, et qui, en cotaséquence de
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cette aversion, le déshérita. Son premier ou1'a1,'
Rkô&idcr (zS25), causa dans toute l'Alicinagne
Irne impression profonde, non parce qu'il y attaguitt
les rois ou le principe dautorité,--au contraire. le
1.4-niment romantique qui y circulait indiquait un
faible pour l'ancien rége,--mai; il1y pouriuivait de
sa terrible ironie l'orgueil germaniqu du jour, %s
prétcûtions, sa vulgarité, son pharisaïsme, et jusqteaum
héros de la guerre sainte contre la France, guerre
dont il osait déplorer le sucç& Cc livre d'ailkcurs

lx utl se classer exactement, car il renfcrme des
ipressions de vi>yage, des odesý, des ballades, de

tou un peu. Le soufie moderne s'y allie i une
fumex qui peut se compxarer aux ciselures de l'art grec.

L.e hardliesses de Heine l'isolèrent en Allemagne,
et il se re-idit en France où l!attirzient ses désirs
secrets. e.* r sa verve incisive, il ey fit rapidemnent
une place brillantc. IlCet allemnd," disait lhkrs,
"4est le français le plus .'I;irituel qui ait existé depuis
Voltaire" Il se trouva tout de suite chez lui au
milieu des viveurs Parisiens dont il partageait La
p)hilosphie voltairienne, et fit paraître dans la R<vme
des Dexx-4i(uidç--car i excellait dans notre languec,
-des articles étincelants d'esprit où il ég3ayai: le
pulîlic: (rançais aux dépens de r.illeni3gur. Cciben-
dant licine ne tomba pas danm l'vpkuréism vulgaire7
et sa sensibilité est plus vraie que celle de nos
rom1antýIques.

Le specc de nos agitations, de nos infirmités
sociales le rejeta bientôt vers rAlkmagne. Il sentait
en lui l'empreinte d'un monde plus viril, plus énergi-
que et pbressentit avec orgueil le triomphe de la

rdseallkmande. Voici ce qu'il écriait enl z834 it
ce sujet: UI Un jour viendra où les vieilles divinites
iguçrrièrcs, se levant de leurs tombeaux fabuleux,


